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LE COURRIERDE
ST-HYACINTHE

Sa Régénération

 

Le Courrier de St-Hyacinthe entre duns une période nouvelle de

son existence, et le numéro du cinq courant contient un article annon-

cant cette régénération et son programme nouveau. Le Courrier de

St-Hyacinthe sera i l'avenir un journal “local, indépendant de tout
parti politique ct franchement catholique”.

Si l'énoncintion de ce programme eut été limitée à ces qualificatifs,

il n’y aurait rien à redire ; mais les explications qui suivent appellent

de notre part quelques commentaires qu'il sera peut-être intéressant,

dans quelque temps, alors que lu nouvelle direction du journal lui aura
fait prendre, par ses écrits et ses actions, uno position mieux détinie,

de mettre en regard do ce programme.

L'expérience nous apporte des leçons qu'il convient de ne pas né-

gliger Il n’y a pas longtemps, le Courrier de St-Hyncinthe subissait
une transformation radicale qu'il annonçait dans un article programme

foisonnanc de belles idées et de bonnes intentions et où, particulière-
ment, il prenait l'engagement solennel de relever le niveau des discus-
sions au-dessus des questions d'intérêt privé et au-dessus des personnali-

tés. Il n’ya pas lieu de rappeler commentce programme fut suivi,

mais l’on peut souhaiter que la nouvelle direction ait, plus que l'an-
ciebne, le souci de tenir une ligne de conduite conforme à son program-

me. Qu'elle le fera ? L'avenir seul nous l’apprendra. Qu'il y ait
lieu de douter de sa sincérité ? L'exposé qu’elle fait de sa conception
de l'indépendance en politique,et les termes dans lesquels elle le fuit,

nous portent à exprimer des doutes.

C'est le droit de tout journal d'avoir la politique qu’il entend:

d'être libéral, conservateur, nationaliste, progressiste ou de quelqu’au-

tre couleur qui puisse surgir, et, c'est également son droit d'être indé-

pendant, mais. ... À une condition : c'est qu'il lesoit. Un journal qui
se respecte et qui respecto la cause qu’il défend n'a pas le droit d’être
ua organe de parti, un organe de groupe et de voiler son caractère
sous un faux nom. Si le Courrier de St- Hyacinthe, par ses écrits, par
sa conduite nous démontre que, malgré son titre de journal indépen

dant, il n’est qu’un organe de clan, nous pourrons l'accuser de man-

quer de siucérité, et il jettera du discrédit sur les causes et sur les
idées dont il se fera le défenseur, parce que les champious des bonnes
causes savent combattre à ciel ouvert, le front haut et sous leurs vraies

couleurs.

11 peut paraître téméraire de douter -ainsi de la sincérité d’un
journal qui se pare d'un caractère d'indépendance en politique théori-
quement inattaquable, mais, y à t-il dans cette régénération annoncée

par le Courrier changement de programme ou simplement, malgré les

mots, changement de personnel ? Ilest un paragraphe de ce program-

me qui laisse planer les soupçons.

“Pour ce qui est des hommes, des candidats et des députés, nous

“les considérerons à ln lumière de leurs idées et de leurs programmes.
“Sans doute nous désirons que ceux qui briguentles suffrages du peuple
“aient une conduite personnelle digne ; mais ce sont les idées qui mè-
“nent le monde, ce sont elles que nous surveillerons, approuverons ou

“eondamnérons. Nous saurons faire la distinction entre un homme
“public qui pense bien et se conduit nal et un homme public dont les
“idées sont mauvaises et In conduite acceptable. Sans approuver les
“srrements du premier, tout en les condamnant dans notre for interne
“(sic) nous ne ferons pas cette crreur de soutenir un candidat parce
“qu’il est bon garçon.”

Qui n'a vu dans ces mots le lien de raccordement entre la direc-

tion présente et la direction passée ? Les noms ont changé, mais
l’esprit est le même. Quelles ont doncété les idéos et les principes. si no-
bles et si dignes, qu'il faille s’y rattacher comme à vérité d'évangile, de
eoux dont la conduite personnelle est mnintenant jugée indigne ?

Non ! Tout le programme est dans ces lignes. Le Courrier de St-
Hyacinthe va continuer l'œuvre qu'il n'a jamais cessé de poursuivre,
la lutte contre le parti libéral, la lutte contre les idées libérales, la

lutte contre les champions de ln cause libérale À St-Hyacinthe, la lutte
pour lo conservatisme, la lutte pour la réaction, la lutte contre le pro-
grès

Franchementcatholique ! Il faut maintenant rattacher la religion

à ee programme politique. Si le Courrier devait être vraiment indé-
pendant en politique, il aurait raison d'afficher ses convictions religieu-
ses. Mais, s’il n'est, comme nous le croyons, qu’un organe de parti ou

de clan, il ne reud pas service à l'Eglise en affichant et proclamant, À
tout propos et mal à propos, son caractère catholique. Les journaux
catholiques ont leur raison d'être sans doute, mais leur action, pour le
plus grand bien de l'Eglise, doit être bien distincte de l'action des
journaux politiques. Il est toujours dangereux de confondre les deux

causes, particulièrement dans une région profondément catholique
comme l’est la nôtre.

“Notre journal sera catholique en ce sens qu’il suivra en tout les
“principes etles directions de l'Eglise. Nous ne voulons en rien nous
‘éloigner de ce, que pensent et veulent le Pape et les Evêques.

C'est là le programme d'à peu près toute la presse française de la
province, sans qu'elle le proclame particulièrement haut. Nos jour-

naux doivent être catholiques, c’est entendu ! mais quand ils font de
in politique, il laut se défier de ceux d'entre eux qui se réclament trop

souvent et trop bruyamment de leur caractère catholique pour donner

du poids à leurs conceptions politiques. Ceux qui sont sincères dans

leurs convictions politiques savent défendre leurs idées par leurs pro-
pres mérites, et il y u des inconvénients graves à mêler les questions
politiques et les questions religieuses ensemble, À tenter de solidariser

la cause d'une politique avec la cause de la religion. Leur politique

peut en protiter temporairement, mais c’est fatalement au détriment

des intérêts de la religion, et, ceux qui ont véritablement à coeur les
intérêts de l'Eglise répudient de semblables moyens,

C'est souvent inconsciemment, sans mauvaises intentions que des

journalistes ont recours à ces méthodes. Dans l'exaltation de la poli-

tique, comume le dit Bourget, “dans la frénésie où les jette “L’Idée”ils

oublient tout, et “une ferveurreligieuse brûle leurs prunelles à la mi-

nute même où ils manquent au plue élémeutaire honneur”. Mais le

mal et les ravages n'en existent pas moins,

C'est là une sombre appréciation d'un programme. Elle n’a
peut-être pas sa raison d'être. Souhaitons.le ! L'avenir nous per-
mettra de la juger.

  

ELECTIONS PROVINCIALES
 

Convention Libérale du Comté

de Saint-Hyacinthe
 

Les Chambres provinciales sont dissoutes et les électeurs sontap-
pelés aux polls pour élire une nouvelle députation. La nomination

aura lieu le lundi 29 jauvier courant, et la votation le lundi 5 février

Le comté de Saint-Hyacinthe, dont le siège à la Législature pro-
vinciale est vacant depuis le milieu de l’avant-dernière session aura à

se choisir un représentant.

L'Association Libérale locale, désirant se conformer aux usages

traditionnels du comté, s’est reunie hier’ soir pour procéderà l’organmisa-

tion d’une convention qui choisira un candidat. L'assemblée n été te-

nue sous la présidence du Dr Ulrit Jacques, président de cette associa-
tion. M. J. S. Beaudet, secrétaire, était à son poste. Tous les direc-
teurs de la ville et plusieurs chefs libéraux étaient présents,

Le Dr Ulric Jacques en ouvrant l'assemblée a expliqué les raisons
de la convocation de la réunion quise tenait. Il est d'opinion - que,

malgré le temps relativement court qui restait avant la nomination,il
croyait que l'Association ne devait pas se départir des usages reconnus
du comté. Le caudidat du parti libéral devait être choisi par une
convention régulière des délégués de chaque quartier et de chaque
paroisse du comté. Ces délégués doivent, suivant la coutume, être
choisis à des aseemblées des électeurs libéraux annoncées au moins une
semaine à l'avance de manière à ce que chaque électeur libéral puisse
avoir l'occasion de muniféster sa volonté, s’il le désire.

Après une discussion de quelques moments,l'assemblées’est ralliée
à l'unanimité À la manière de voir de son président. Il a été décidé
de tenir la convention libérale le lundi 22 janvier, à 1 heure del’après-
midi, au Théâtre Corona.

Les assemblées pour le choix des délégués seront tenues le diman-
che 21 janvier à l'issue de la grand’messe, dans les paroisses suivantes :
St-Hyacinthe-le-Confesseur, Saint-Joseph, Village LaProvidence, Notre

Dame de Saint-Hyacinthe, St-Damase, Ste-Madeleine paroisseet villa.

ge, Saint-Charles, Saint-Denis, paroisse et village, St-Bernard, Saint-

Judes, LaPrésentation, Saint-Barnadé, et Saint-Thomas,

Ces assemblées seront annoncées de vive voix à la porte del’égli-
sc dimanche prochain, 14 janvier.

L'assemblée pour le choix des délégués de la ville aura lieu à la
salle du marché le dimanchesoir, 21 janvier, et il a été décidé de l'an-

noncer dans Le Clairon et par des affiches distribuées à différents en-
droits de la ville.

La convention sera composée de cent délégués. Il y en aura
vingt-cinq représentant les cinq quartiers de la ville et soixante- quinze représentant les paroisses du comté.

4- ~

Commeil y a deux municipalités dans chacune des paroisses de
Sninte-Madeleine et Saint-Denis, chacune de ces paroisses aura droit à
dix délégués. ‘l'outes les autres paroisses seront représentées par cinq
délégués chacune.

L'organisation en chef du parti lihéral sera avisée des délibéra-

légation composée du Président, M. le Dr Ulric Jacques, du secrétaire,

M, J.S. Beaudet, notaire, de M. le député René Morin et de M,
Magloire Côté.

Le parti libéral est plus uni qu’il ne l’a jamais été dans le comté de
Saint-Hyacinthe, et il parait certain que son candidat sera chosi à l'u-
nanimité par la convention.

Les conservateurs du comté ne paraissent pas encore décidés à
faire de opposition.

LA NOUVELLE
MANUFACTURE

Hier soir, à l'hôtel-de-Ville;a eu lieu uue importante assemblée au

sujet de l’écablissement de la nouvelle manufacture de la U. S. Knit-

ting Co.

 

Cette assemblée était conposée des membres du conseil munici-
pal, du bureau de direction de la Chambre de Commerce et d'un
certain nombre de citoyens importants de la ville,

Le maire Bouchard a été nommé président de lx séance et il a
expliqué le butde l'assemblée. Ce but était d'organiser la souscrip-
tion pour donnerle site dont nous avons parlé la semaine dernière à
la Canadian U. S. Kui:ting Co., qui a décidé d'établir une usine à

Saint-Hyacinthe. Le montant à souscrire s’élève à $4,400. seulement.
Le maire a expliqué que ceci représentait un peu moins que 10 cents
dans le cent dollars sur lu propriété foncière imposable de la ville. I!
a suggéréde mettre cette souscription sous les auspices de la Chambre
de Commerce locale, tel que cela se pratique dans les villes d'Ontario

Le président de la Chambre de Commerce, M. Philie, a dit quel- ques mots pour expliquer qu'il approuvait entièrement le projet. La
compagnie suivant les informations qu’il a obtenues est absolument
solvable et offre toutes les garanties de succès. Il a ajouté que Saint-
Hyacinthe devait faire quelque chose si on voulait que cette manufac-
ture se construise à Saint-Hyacinthecar les autree villes offrent des
avantages particuliers et nous sommes obligés de les suivre sur le ter-
rain de l’encouragement.

Le projet a été approuvé à l'unanimité et un engagement de gea-
rantix La Chambre de Commerce du remboursement des $4,400 qu'elle
avancera a été souscrit par toutes les personnes présentes.

Uneliste de souscription sera ouverte incessamment dans la ville
commeil a été fait pour la Manhasset.

Les plans de la manufacture seront prêts dans quelques jours et
des soumissions seront demandées pour la construction.

Cette usine devra être terminée pour les premiers jours du mois
de juin prochain.

 

| de et a eu pour effet d'augmenter
considérablement le fonds d’assis-

tance.

BIENFAITS DE L'UNION
DES MUNICIPALITÉS

_- ‘Une autre déléZation de l'union

; j s’est rendue à Ottäwa en décembre
Les municipalités canadiennes, pour soumettre à l'hon. Jacques

dit un rapport sur ses opérations de Bureau, ministre des douanes et
l'année, sont enfin sorties de la pé- du revenu de l'intesieur les récla-

riode de dépression d'après guerre mations des municipalités, Les dé-
et peuvent envisager l’année 1923 légués ayant signalé les ennuis qui

avec optimisme et espérance. Notre résultent à l’époque où s'accorde

comité exécutiÉ est satisfait des’ l'escompte sur les taxes, dans les
résultats des travaux qu'il a accom-
plis en 1922. Au point de vue de
ln législation, le travail a été en

général réussi. Sous ce rapport,
comma exemple de ce que l’effort
municipal combiné peut accomplir,
nous memtionnons la défaite du
du projet de la loi Vancouver,
Fraser Valley and Southern. La
limitation de l'impôt sur les chè-
ques & un maximum de $2 au lien
de la contribution progressive de
quatre pour cent, épargnera à nos
villes plusieurs milliers de dollars.
Notre appel en faveur dessinistrés
du nord de l'Ontario et de Québec

a été accueilli d'une façon splendi-

I

bureaux municipaux, le ministre a
concourru pleinement dans ses vues

et à promis qu’au retour du minis-
tre des finances, cette question se-

rait étudiée davantage et la loi
probablement amandée à la pre-
chaine session de façon à pormet-
tre la commutation de l’impôt syr
la base d’un seul paiement annuel.

mer

Commis Demandé

On demande un commis de bu
veau ayant un peu d'expérience
dans la comptabilité, S’adresser à

La Cie Omega,
St-Hyacinthe.  juo

tions de cette première assemblée de l'Association Libérale par une dé-
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Veillée Intime

Le 30 décembre’ dernier, Mlle

Cécile-Ena Bouchard, fille de M.

T.-D. Bouchard, en vacance de

Noël et du Jour de l'An dans sa

famille, iuvitait quelques amis à
unesoirée intime, au cours de la-

quelle on s'est beaucoup amusé.

Les invités étaient: Mlles Rita

Phaneuf, Madeleine Bouchard, J.

Reeves, Thérése Choquette, Marie-
Jeanne Servais, et MM. Maurice

Leclerc, Jean Bouchard, Paul- Emile

et Arthur Servais, Ernest Phaneuf

et Lucien St-Germain,

Mlle Bouchard, qui suit, des cours

d'anglais à l'Institut Trafalgar de
Montréal, est partie mercredi de
cette semaine pour aller y poursui-

Yre ses études.

—-{-—_

“* Radio”

vs

S. C. P. Co.

Tout announce que nous allons
avoir une belle saison de hochey,

à St-Hyacinthe. Nous venons d’ap-
prendre qu'une autre belle partie

à été organisée pour dimanche pro-

chain 14 janvier. Le club qui vien-

dra rencontrer nos joueurs locaux
est “ Le Radio”, de Montréal, que

quel'on dit être composé de joueurs
que l’on estime supérieurs à ceux

du club Les Underwood dans une
proportion de 307/. Ou peut s’at-
tendre, par conséquent, à une par-

tie contestée. Il ne faudra pas

manquer, les amateurs du hockey,

de vous rendre à la patinoire Coro-
Ra pour encourager nos joueurs
locaux.

—

Courrier de St-Antoine

 

Noces d'Or

Mardi de cette semaine,M. et

Mme Louis Dorais, de St-Antoine

sur Richelieu, avaient le bonheur

de fêter le cinquantième anniver-
saire de mariage. À cette occasion,

il y eut messe en l’église paroissia-
le,et grande réunion de parents
chez les jubilaires.

C'est le 24 septembre 1872 que
M. Louis Dorais, fils de Pierre Do-

rais et de Catherine D'Amour, unis-

aait sa destinée à Mlle Arthémise

Gravel, fille de M. Louis Gravel et

de Emelie Gladu, de St-Antoine,

et c’est dans l'église paroissiale de

ce village que leur union fut bénie.

Plusieurs enfants naquirent de

leur mariage, dont trois filles et

quatre garçons. Ce sont Marie-
Louise, Mme dos. Grégoire, de

de St-Antoine, Mlle Alice, ausai de

St Antoine, et Adrienne, Mme P.

@roulx, de Meyroune, Sask. , M.

Jean-Baptiste Dorais, de Marcelin,
Sask., MM. Alphonse et Emile

Derais, de Gravelbourg, Sask. , et

M. Mastaï Dorais, de St-Antoine.

Un empêchement survenu au der-
nier moment a empêché Mme P.
@roulx d'assister aux fêtes. Les

jubilaires comptent 21 petits-en-
fants.

M. L. Doraisest âgé de 77 ans.
Il à trois frères, M. Narcisse Do-
rais, de Montréal M. François Do-
rais, de St-philomène, et M. Tref-
fié Dorais, de Ramsayville Ont.

Mme Louis Dorais, qui est âgée:
de72 ans, n'a qu'une soeur,Mme Dr

A. Gadbois, et qu’un frère, M.

Georges Gravel, de Montreal.
A l'occasion de cette fête, les

heureux jubilaires ont reçu de
nembreux et riches cadeaux. Une

fête tout amicale leur £ut faite dès
samodi, 6 janvier, par certains des

——- -— —-————

.
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meilleursamisdes jubilaires qui sont
%|venus leur présenter, avec leurs

vœux, une bourse bien garnie.

Chacun souhaite aux jubilaires

le bonheur de pouvoir maintenant

fêter leurs noces de diamant.

—

Résolutions de Condoléances

CANADA
Province de Québec

District de St Hyaciuthe

A une assemblée des notaires

du distriet de St-Hyacinthe, tenue

à St-Hyacinthe, au bureau d'enre-

gistrement, le mardi, neuf janvier

1923, à neuf heures de l'avant-imi-

di, à laquelle assistent tous les no-

taires du district de St Hyacinthe,
sous la présidence de L. À. Bru-
nelle.

1L EST RESOLU:

Que les notaires du district de
St-Hyacinthe ont appris avec re-
gret la mort de leur distingué con-

frère et doyen, le notaire F. X. A

Boisseau, de St-Hyacinthe.

Que le Notaira F. X. A. Boisseau

a été membre de la Chambre des

Notaires, de 1906 à 1912, et Vice-

Président, de 1909, à 1912.

Que le notaire F.X. A. Boisseau a

été un citoyen honorable, un no-

taire judicieux et intègre et que sa
carrière a été tout à l'honneur de

la profession.

Qu'ils désirent exprimer à sa
famille leurs condoléances les plus
sincères daus son grandj{deuil.

Côme Grégoire
secrétairs

(vraie copie)

Côme Grégoire
secrétaire,

—p-

Courrier de St-Guillaume

 

Funérailles de M. Jos Lambert

Les funérailles de M. Joseph
Lambert commerçant, décédé de 27

décembre 1922, ont eu lieu vendre-

di matin, le 29 décembre à 10 heu-

res a. m. au milieu d’une foule de
parents et d'amis qui voulaient

donner un témoignage d'estime à
ce respectable citoyen. M. Joseph
Lambert a joué un rôle très impor-
tant dans la paroisse et le village

de Saint-Guillaume. Il fut a
maintes reprises maire et conseiller

da village. Il fut préfet du comté.
Il fut le premier candidat des Fer-
miers-Unis de la province de Qué-

bec qui tenta de se faire élire dans
le comté d'Yamaska lors de la fa-
meuse lutte électorale Mondou,
Boucher, Lambert.

Ce fut un homme profondément
religieux, Il sut soulager par ses

largesses de nombreux pauvres et

fut surtout un des bienfaiteurs in-
signes du Monastère du Précieux-
Sang de Nicolet. Trois de ses filles
firent profession religieuse dans
cette communauté.

Conduisaient le deuil : MM.Zoël

Melançon, de St-Léonatd, L. Mar-
cotte de St-Siméon et Charles Vin-
cent, de St-Hyacinthe.

Porteurs : MM. Charles-François
Manseau, William Parent, Prime

Lefebvre, Louis Côté, Adélard Côté

Georges Marcotte.

Dans le cortège, on remarquait:
Soeur Marie-Joseph, Soeur Marie-
Louise, religieuses adoratrices du

Précieux Sang de Nicolet, R. F

Elisée, neveu du défunt, M. Paul

Belhumeur, St-Germain et son

épouse, Marie-Anne, M. Elie Lam-

bert St-Guillaume et son épouse
Rose-Marie, Moise Lambert, Ra-

phael et Charles, fils du défunt, 

Mlles Rachel eb Thérèse, filles de

dame J. Allan soeur, du .défunt,

Xuvier Lambert, frère de Dame

Chs Vincent, St-Hyacinthe, soeur,

M. Joseph Desrosiers, maire et son
epouse, Samuel Vanasse, M. D. L.

Viens, Elie Melançon et son épouse

Jude Melançon, J.-B. Melançon,
Ulric Beuudette et son épouse,

Raoul Dumaine et ses deux enfants

Denise Hermann, dame Nap. Cor-

tuier, S. Guillaume, Dame Prime

Lefebvre, M. Thé. Vanasse, N. P,

M. et Mme G. Florent, M. et Mme

Onésime Fravel, M. et Mme Thé-

phile Houle, St-Germain, Dame
Nap. Florent, St-Cuillaume. Mile
Ada Florent, St Guillaume, M. Jos

Florent, M. Hector Lefebvre, M.

Célestin Lafleur, Mlle Lucienne

Melançon, St-Léonard. M. et Mme

Rémi Dumaine, Mlle Evo Dumaine,

M. Alcide Lacharité, M. et Mme

Nap. L'Heureux, Mme Conrad
Ponton, M. Octave Côté. M. E.

Marcotte, Mlle Anna Beaudette.

M. H. Larivière.

A l'église qui était revétue de
ses plus riches ornements de deuil

et ou il y avait aussi une nombreu-

se assistance, la levée du corps a

été faite par l'abbé Elzéar Mondou
chapelain du monastère des SS. du

Précieux Sang, de Nicolet. C'est

a officié au service assisté des ab-

bés Alphonse Jolicoeur comme dia-

cre et A, Taillon du séminaire de

Nicolet, comme sous-diacre.

L'absoute fut donnée parl'abbé

Chs. Ed. Brunault, ancien curé,

chaplain des SS. de l’Assomption

et représentant de Sa Grandeur

Mgr Brunault évêque dd Nicolet.

Dans le sanctuaire on remar-

quait MM. les abbés Chs.- Ed. Bru-
nault, Elzéard Mondou, Ernest Le-

claire, Adélard Desrosiers, le Frère

Elisé, du Sacré-Coeur de Montréal,

La chorale de la paroisse a fait
les frais du chant durant le service.

L'inhumation eut. lieu ensuite

au cimetière de la paroisse où un

curtège nombreux a accompagné la
dépouille mortelle de ce chrétien
modèle et de ce bienfaiteur des
pauvres.

La famille voudra bien agréer
l’expression de nos plus vives sym-

pathies.

—Z—=—

Raquetteurs en visite

Dimanche, 14 janvier, cinquième

sortie de l’Infatigable. Ce jour-là,
les clubs L'Union de l'Ouest et

Pieds-Légers, de Drummondville,
viendront rendre visite à nos ra-

quetteurs. La réception serajoyeu-

se et cordiale et donnera lieu à

une belle fête chez nos raquetteurs,

dont notre population aura aussi
sans doute connaissance,

————

Pour l'Eglise St-Joseph

Il y aura partie de cartes à St-
Joseph d’Yamaska, jeudi prochain,
18 janvier, au profit de l'église de
cette nouvelle paroisse. Toute

notre population connaît les be-
soins de l'église St-Joseph. Aussi
elle s’efforcera d'encourager cette
partie de cartes organisée par des
bienfaiteurs de l’église pour lui
venir en aide. On y passera certai-
nement une agréable soirée, et la
satisfaction que l’on éprouvera
d’avoir contribué à une bonne œu-
vre en rendra le plaisir plus beau
et plus grand.

Cette partie de cartes aura lieu au No 27 de la rue Centrale.

M. l'abbé Stephen Edge, curé, qui

\THEATRE GORONA
VENDREDI et SAMEDI

12 - 13 Janvier

Pearl White

DANS

SANS PEUR

Histoire

Ruth Hamilton (Pearl White)est

destinée à épouser Bill Barton.
Ses parents veulent qu’il en soit

ainsi, parce que c’est leur convic-
tion que Bill occupe une position

sociale qui Je recommande plus

qu'avantageusement pour devenir

l'époux de leur fille. Mais luth

aime un autre jeune homme, John

Miles, dout elle à tuit la rencontre

alors qu’elle faisait une fête à des

enfants pauvres, sur le bord de la
wer: A cette occasion, Miles lui

donne un chèque pour un montant
assez considérable afinde défrayer
les dépenses de la fête, et, par la

suite, la jeunefille est informée que

le jeune homme occupe une belle

position dans le monde financier

de l'endroit, mais qu’il a été, ainsi

que son père, rejeté de lu haute

société. Un soir, elle se rend chez

lui, et pena mt qu'elle était chez

Miles, le père de la jeune fille arri-
dans l’espoir d'obtenir de

l'argent de MilesŸ trouvant
sa fille il insiste pour que Mi-

les l'épouse. Elle refuse en di-

sant qu’elle n’est pas pour épouser

un homme que l’on force à l’épou-
ser : mais, sur l'assurance évident

que le jeune homme l'aime, elle

change d'idée,

ve

Le Contribuable ne

Paiera pas Toujours
—

Afin de bien se familiariser avec
tout le réseau dont il a entrepris

l'administration, sir Henry Thorn-
ton a commencé son inspection des

lignes de l'ouest des chemins de fer

nationaux, dernière étape de son

voyage d'étude.

Le nouveau président des che-

mius de fer nationaux était, hier, à

Fort-William, où il a été reçu par

le Canadian Club de cette ville.

Sir Henry a déclaré que les in-
térêts de toutes les parties du pays
doivent être conciliés dans la nou-

velle administration, mais on ne

doit pas oublier que le contribuable

canadien ne peut continuer de pay-

er les déficits sans encourir des

difficultés financières.

Cette importante déclaration in-
dique dans quel esprit sir Henry
à l'intention d’administrer le ré-

seau qu’on lui a confié ; il cherche-
ra avant tout, en tenant compte

des besoins de tous, de faire dispa-
raître ces déficits annuels.

Il semble qu'il y ait deux opi-
nions au sujet des chemins de fer
nationaux.

L’une voudrait, et c’est juste

que nous payions pour la valeur
complete du service reçu ; l’autre
au contraire déclare que les che-
mins de fer étant d'une atilité pu-
blique, c'est l'Etat tout entier qu

doit en assumer les obligations et
les déficits.

Cette dernière opinion se trouve
particulièrement dans l'Ouest ca-
nadien, traversé par trois réseaux
dont deux sont continuellement en
déficit : le Grapd-Trone-Pacifique
et le Canadien-Nord.

L'Ouest ne peut alimenter avan-
tageusement ces trois réseaux : de
là les $70,000,000 & $75,000,000 

EN

Le 
Un Prix

4 premiers mois

ce prix, c’est pour l'ouvrage.

cela à un prix très bas.

6 66

de déficit au bout de chaque année
d'opération.

C'est ce qu’à co mpris sir Henr
Thornton quand il déclare que le
contribuable ne peut pas toujours
payer ces sommes importantes et

il faudra prendre les moyens néces-
saires de faire disparaître ces dé-
ficits ou d'abandonner la nationali-
sation des chemins de fer.

Le gouvernement King a voulu
donner un essai loyal au réseau

nationalisé ; il a choisi À cet effet

des hommes compétents commesir

Henry Thornton qui possède une

autorité considérable en matière
de chemins de fer.

Cette expérience que l’on tente
encore une fois produira-t-elle le

résultat qu’on en attend ? Il faut
l'espérer. Mais d’une façon ou d'une
autre, cette expérience devraitêtre
concluante et devrait donner satis-
faction à tout le monde, (Le Canada)

—_

 

COURAGEONSE-
LES NOTRES
I

2 Lavage1

INCONTESTABLEMENT - --

LE REINE DES BIERES

MOUSSEUSE NUTRITIVE

STIMULANTE

 

DEMANDEZ-LA PARTOUT

 

Porter Champlain
EST

RECONNU

COMME LE MEILLEUR

RECONSTITUANT

LA BRASSERIE GHAMPLAIN LIMITEE
QUEBHOG

 

’

AUTOMOBILISTES
PROPRIETAIRES DE FORD

Spécial
est fait pour vous qui voulez faire overhauler votre auto durant les

de l’année 1923

$35.00
Pour ce prix je répare l'engin, la transmission,le différentiel,

la conduite, ainsi que les roues et les ressorts. N'oubliez par que

Pour Engin Seulement

$20.00
Je fais aussi la réparation de n'importe quelle marque d'auto, et

Unevisite vous convaincre.

 

A VENDRE

Un auto Overland, 4 cylindres
Mitchell, 6

EN PARFAIT ORDRE

GARAGE LORENZO ROBERT
35 ; CONCORDE
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Absolument Pure
La seule poudre-levain faite
aveclacrèmede tartre Royale,
extraite des grappes de razsir:

PAS D'ALUN, PAS DE“
+ HOSPHATE DE CHAUX 
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Catherine Emmerich

NE TOUCHES
PASA NOEL
 

Une voyante prétend
que Noël doit appar-

tenir à novembre.

(Les journaux)

“ Ainsi, ce n'est plus en décembre

Qu'il faudrait célébrer Noël :

La Voyante (1) aime mieux novembre:

Qu'en pensent la Terre et le Ciel ?

Faudra-t-il changer l'atmosphère

Et le cadre de ce tableau

Que l'humanité tout entière

Viugt siècles a trouvé si beau ?

Faudra-t-il supprimer la neige

Et le givre brodant le toit

De l'humble étable qui protège

La Vierge-Mère et l’Enfant-Roi ?

Le boeuf, devenant inutile,

Et l'âne seront-ils chaesés

De leur crèche et de l'Evangile,

Commede vieux jouets caesés ?

Et les choeurs de bergers et d'anges

Chanteront-ils dans le brouillard

Dont novembre ouvreles franges,

Sous des arbres de corbillard ?

Et qui conduirait les Rois-Mages

Venus de leurs lointains Etats

Pour rendre à Jésus leurs hommages

Si l'étoile ne brillait pas ?

Noël n’est point fait pour brumaire,

Mois de descente, mois de deuil ;

Jésus vient rajeunir la Terre

Et non pas la mettre au cercueil,

Il veut nuître à l’heure où remonte

Le soleil jeune au bord du ciel ;

La mort triomphait : il la dompte

O Voyante, refais ton compte :

Dézembre doit garder Noël.

François FABIE,

ER

 

Malgré notre métamorphose
Et malgré le temps qui pases,

Dis, te souvient-il, soulier rose,

Da pied menu quite chaussa ?

Tendre objet de ma réverie,

Tu tiens tout entier dane ma main. ..

—MonDieu, quelle mélancolie

Dans ses bonheurs sans lendemain |. ..

Et ce soir, un penser morose

Occupe mon coeur à rêver ‘
Sur un soulier de satin rose

Dans un vieux coffret retrouvé,

Dont le parfum me remémore
Tout ce passé dont je suis las. .
Se pourrait-il que j'aime encore ?

——‘‘Ainsi va le monde,ici-bas. ..”

Emile HENRIOT

LE RETOUR
DU SOLDAT

I -

Au milieu d'une magnifique
Journée d'août, un jeune homme
portant l'uniforme séduisant des
chasseurs d'Afrique gravissait
d’un pas leste et joyeux l’étroit
sentier qui monte de la Garonne au

bourg de Saint-Blaise, près d'Agen

C'est André, et voilà cing ans
qu’il a quitté le toit paternel pour
aller servir la patrie. Maintenant
sa dette est payée, il est congélé
et il rapporte au foyer quil'a vu
naître les galons de maréchal des

logis et la croix de la Légion d’Hon-
neur que lui a mérité un beau fait
d'armes.

Encore quelques instants, et il

allait embrasser sa vieille mère, le

petit Alain, son frère chéri, et Ber-

nadette. .. Bernadette, la plus jo-
lie fille de tout l'Agénois, Berna-
dette, sa promise,

11 ’'aimait tant, sa Bernadette

mignoone!... Il avait vingt.sept
ans, et dans tous sesréves d'enfan-

ce, il la revoyait; il n'était pas un
jour, pas une minute de son exis-
tence dans laquelle elle n'eut sa
place. . et pourtant voilà soixante

mortels mois qu'il ne l'avait vue,

excepté dans son coeur.

Et sa mère, avec quelle sainte
ivresse elle allait presser son fils
ainé entre ses bras, tandis que
maître Alain accourait à toutes

jambes pour sauter follement à
son cou.

Puis ses voisins, ses camarades,

quel accueil ne lui réservaient-ils

pas !... car André n’avait pas
été un conscrit comme un autre,

La sort ne lui avait nullement été

fatal ; il avait sacrifié à l'amour

fraternel sa liberté et les plus belles
années de sa jeunesse.

Le pauvre Alain était si chétif
et si faible, si timide et si doux.—
Que serait-il allé faire, en vérité,

le pitchouuve, au milieu du fracas
du canon ! Il serait mort, bien sûr,

l’enfant du Bon Dieu, rien qu’en

apercevant couler le sang d'un de
ses semblables, lui qui pleurait à

chaudes larmes lorsqu'il voyait tom-
ber une perdrix, frappée par un
plomb meurtrier. D'ailleurs, c'était 

SUR UN SOULIER DE SATIN ROSE“©2050 mue
un mauvais numéro de l’urne mu-
nicipale, André avait consolé sa
mère et son frère par mille baisers
en leur disant:

—Ne vous désolez pas ; c'est moi
qui partirai.

Effectivement, un beau Matin, il
avait pris son sac et son bâton, il
était parti, le généreux, sans verser
un seul pleur, sinon en faisant ses
adieux à Bernadette qu'il devait
épouser aux vendanges,

—Rassure-toi et garde-moi ta
foi, avait-il murmuré à l'oreille de
8a fiancée, Mon dur sacrifice est
nécessaire. Cinq ans sont après

‘tout bien vite passés quapd on
l'aime comme nous. A mon retour
tu n’en seras que plusfière de t'ap-
puyer au bras d’un homme sur la
poitrine duquel brillera peut-être
l’étoile des braves—Au revoir et
bon courage. 

Nous avons vu que sa prédiction
s'était réalisée. Su décoration avait
du reste été ratifiée à la suite d’une
chaude affaire avec les Kabyles. Il
avait reçu les félicitations du géné-
ral en chef et on l'avait porté à
l'ordre du jour ; de plus, les insi-
gnes du sous-officier vinrent se fix-
er sur les parements de sabelle tuni
que bleue. Il avait donc fait mieux
que de tenir sa promesse.

Soupain, André s'arrêta brus-

quement et comme frappé de verti-
ge.

Un convoi funèbre venait de dé-
boucher sur la grande place, accom-
pagné d’une procession de jeunes
filles, vêtues de blane, qui entou-

raient un cercueil sur le drap du-
quel ressortaient dans toute leur
virginale splendeur une couronne

et un bouquet de fleurs d'osanger.

Le village entier suivait dans le
plus profond recueillement.

Une voix intérieure cria aussitôt

au malheureux fiancé ;

— Voici l'enterrement de Berna-

dette :. .. Tu arrives trop tard !..

Un reste d’espoir le soutenait
cependant encore. Il eut le coura-
ge de demeurer dans l’ombre et
d'attendre que le pénible cortège
défilât devant lui pour essayer de
distinguer les figures qui le com-
posaient.

Il se contint en voyant passer sa
vieille mère et le petit Alain, le

front baissé. Il chercha ensuite

parmi les jeunes filles, dont les

traits lui étaient familiers, s’il ne

découvrait pas l’ange de ses rêves.

Ce fut en vain. Bernadette n’é-

tait pas là. Ses craintes n'étaient
que trop justitiées.

Hélas ! c'était bien elle, c'était

son adorée Bernadette que l'on

conduisait à sa dernière demeure,

au moment où lui, André, accourait
tout joyeux mettre sa main dans

celle de la femme qu’il s'était de
tout temps choisie,

C'en était trop pour l'infortuné
jeune homme; il sentit la tête” lui

d'intérêt à ses Déposants (3% tous

plus, chaque année, une Prime de

47. Elle a aussi à vendre un nom-
bre limité de ses Actions privilé-
giées. Renseignements fournis à
demande.—Ecrivez ou venez à 23,

rue St-Jacques, Montréal.

 

Fondateurs, 1919, Hon.A. T'urgeon,

|L. A. Lavallée, Frs-C, Laberge,

Chs Duquette, et autres.

Administration :—Hon.A. Turgeon,
Préaident, L. H. Taché, Gérant, L,

Clément, Sec.-Trés.

8 sept-8 [dv

BUREAU et

Téléphon

Voulez-vous devenir 
manquer, un frisson glacial par-

courait tout son être ; il chancela

anéanti, le regard fixe, les yeux
secs, la bouche muette.

Le ciel lui refusait la consolation
de verser des larmes cette rosée tout
à la fois amère et douce qui ra-
fraichit le cœur de ceux qui souf-
frent.

Les tintements de la terrible
cloche se firent entendre pour an-
noncer le commencement de la
cérémonie religieuse. Chaque coup
frappé sur l’'airain sonore réson-
nait en lui et brisait littéralement
sa poitrine.

Il se releva néanmoins peu après,
grave et recueilli, salua d’un oeil
morne les lieux on s'était écoulée
son eufauce et où naguère encore il
s'était promis tant de joie ; puis il
reprit à pas lents et l'âme meur-
trie l’étroit sentier qu'il veuait
d'abandonner.

Son parti était pris Nul ne
l’atteudait au village ; on devait
même redouter son retour.. il y
était tant aimé !.. Mieux valait
donc. au lieu de s’y présenter,
réjoindre sur le champ son régi-
ment et tâcher qu’une balle étran-

gère le prit en pitié en mettant
fin & une existence désormais mi-
sérable.

—Bernadette !.. chère Berna-

dette ! s’écriait-il en s'éloignant,

nous nous retrouverons dans un

monde meilieur, puisque Dieu n’a
pas voulu que nous fussions heu-

reux dans celui-ci,

Mais il avait trop présumé de
ses forces le pauvre André, et à

peine avait-il fait deux heures de
marche qu’il fut contraint de s'ar rêter. Une sueur froide inondait
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WILFRID AMYOT
REPRESENTANT DE LA

NORTH AMERICAN ASSURANCE
SUR LA VIE

 

PERCEPTEURde la

CAISSE NATIONALE D’ECONOMIE
La pius forte etla plus ancienne Société de Rentes

Viagères du Canada
 

de vos jours ? Soyez membres de la

CAISSE NATIONALE d'ECONOMIE
 

Tous renseignements fournis sur demande par W. Amyot

ASSURANCE CONTRE LE FEU,

REE.

Joli cottage de 11 pièces recons-
; . truit f, 1 ' ie

les aix mois) et leur attribue de ruit en neuf, sur le boulevard G
rouard, près de la propriété «de
Mme Cooke. ’

Le plus beau site de la ville.
Terrain sur la rivière avec quai en

béton. Chauffage central à l’eau
(chaude. Bain et électricité.

Toutesles pièces durez-de-chaus-
sée avec planchers en bois dur.
Parterre de 45 pieds par 50 sur la
façade, planté d'arbres d’ornement
Portique, porche et véranda spa-
cieux avec vue sur la rivière et le

Parc Côté.

Une occasion unique pour une
famille désirant avoir une trèsjolie

résidence à bonnes conditions. Sera

prêt le ler novembre. S'adresser
à T, D. Bouchard, 175 rue Girouard

jno 
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A VENDRE OU

ST-HYA TERRES ET PROPRIETES DE VILLE
A ECHANGER.

CINTHXE 
 

 

Magasin de Hautes Nouveautés

 

Il est: reconna que pouravoir le plus grand choix d'Etoffes à
Robes, Svies de Fantaisie pour Blouses, Garaitures» Collets, Dentelles,
Sacoches, etc., il faut visiter le magasinde BERGERON & SICOTTE

Un itamense assortiment d'Indiennes, Ducks, Mousseliaes, Or
gandis des couleurs les plua nouvelles aussi Cotounades de toute
sortes.

 

 

 

Tapis et

Prelarts
Notre département de Ta-
pie eb de Prelats est re-
connu comme étant le plus
considérable en ville,
Nous attirons votre atten.
bion var nos Tapis vou-
laine de ls marque “MA.
PLE LEAF” supériear a
bout autre tapis de ce genre
comme couleur et darabi-
lié.

Tapis de foyers, Prelards
jusqu’à 4 verges de large.
Portières, Rideaux Tapie

tables, eto.

 
 

UNE VISITE VOUS UONVAINCRA

BERGERON & SICOTTE
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son visage, un bruissement étran-
ge emplissait les lobes de. son cer-
veau ; ses tempes battaient avec

violence. Ses jambes defaillirent,

et il s'abattit une masse au seuil
d’une cahute de bâûcheron en pous-
sant un gémissement süprême qui
ressemblait fort à un dernier sou-
pir.

11

Lorsque le bûcheron rentra le
soir de la fôret, il trouva André

toujours étendu sans connaissance
autravers de la porte. Après s'être
assuré que le pouls du chasseur

battait encore,il releva celui-ci et
le transports dans sa cabane.

Pendant six semaines, l’intéres-

sant amoureux fut à deux doigts
de la tombe. Cependant, peu à peu,
sa jeunesse triomphait de la mala-
die, il revint à la santé,

Mais il ne recouvrit la raison

que pour se rappeler sa douleur, et

plus que jamais il résolut de quit-

ter le pays. Seulement, avant de
fuir, il voulut embrasser une der-

nière fois sa mère et son frère.

Quand il se sentit complètement

valide, ayant remercié son géné-

reux hôte dont il n’était pas connu
et qui lui avait prodigué ses soins

en ne voyant en lui qu’un de ses
semblables à secouriril reprit le
chemindu village,

La campagne avait à peu près
conservé son aspect du prernier

Jour. Les fermes étaient désertes ;

seuls quelques pâtres menaient
paître leurs brebis devant eux.

Pâle et défait, André s’avangait

sans rencontrer quelqu'un de sa
connaissance.

—Suis-je bien au milieu des
miens ? se demandait-il tout déso-
vienté de ne pas apercevoir un de
ses amis et oubliant que c'était jus-
ternent l'heure de leurs travaux.

La teinte mélancolique de ses
idées se projetait sur tout ce qui
I'entourait.

O Bernadette ! 6 ma bien-aimée

nous serons bientôt réunis, ajouta-

t-il entre deux sanglots.

Ses jambes étaientsi faibles qu’-
il ne parvint au bourg qu’en plein
crépuscule. Nonobstant, il recon-

nut tout de suite la maison pater-

nelle : une lumière brillait à la fe-

nêtre de la grande salle où l’on se

réunissait d'habitude pour la veil-
lée.

Encore quelques pas, et il allait

presser sur son cour sa mère et son
frère qui l’aimaient tant !

A cette douce pensée, il onblia

presque son chagrin et se dépêcha

de gagner l’entrée de la chaumière-

Déjà il soulevait le loquet de la
porte, quand un refrain modulé par
une voix dont le souvenir était

sans cesse présent à sa mémoire

vint mollement mourir à son oreil-

le.

André s'arrêta troublé, incertain,

tremblant.

Etait-il le jouet d’un songe ?..
Etait-il en proie à une hallucina-
tion ?..

Il setâta machinalement pour

voir s’il était bien éveillé.

La voix reprit:

Reviendras-tu bientôt beau
(militaire ?)

N'en as-tu pas assez avec la guerre ?

Vois, on t'attend ‘dans ce charmant

(séjour)

Oùte réclame un éternel amour.
Quece soit là ton unique voyage
Car le bonheur n'existe qu'au

(village.)

——Bernadette ! s’écria André en
s’élançant dans l'intérieur.

‘Trois cris de joie répondirent au

sien. Il regarda un instant, n’en
revenant pas de surprise, sa pré-
tendue en chair et en os qui s’ap-
Puyait ainsi que son frère Alnin

au fauteuil de sa mère ; puis, com-

me notre pauvre coeur résiste mal

au poids de telles émotions, il s'’é-

vanonit dans les bras de ces êtres

chéris en murmurant quelques pa-
roles d'action de grâces.
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Heureusement, si tant d'ivresse

fait peur, elle ne tue point ; et An-
dré retrouva bientôt ses esprits au
milieu de ceux qu’il adorait.

Il raconta alors ce qui lui était

survenu À son premier retour : sa
douleur et son désespoir en assis-

tant invisible aux obsèques qu'il
avait cru être celles de Bernadette

son départ précipité, sa maludie et

enfin cette visite d'adieu que le
ciel lui avait sans doute inspirée.

Tout lui fut expliqué d'un mot.

La jeune fille dont il avait vu
le convoi était l’amie intime de
Bernadette, et ln pauvre enfant
avait été tellement impressionnée
du décès de sa compagne qu'elle
aussi était tombée malade.

Elle n'avait donc pu accompa-

gner jusqu’au cimetière les restes

mortels de l’ami qui s'était envolée

vers sa patrie d'élection .

Unelettre d'un camarade d'An-
dré, reçue depuis, avait appris l’ar-

rivée prochaine du brave troupier.

Aussi l'attendait-on de jour en
jour.

Un mois après, le mariage de
Bernadette et d'André fut célébré

avec grande pompe dans ln gentil

le église du bourg, en présence de
tous les oabitauts ; mais cette fois

c'étaient des habits de noces que

chacun avait endossés, et le haut

du vieux ciocher ne laissait échap-

per qu’un joyeux carillon.

Adolphe Rosgy

rene

DEGAGE LE CERVEAU

INSTANTANEMENT

L'onguent Vapo Rub est un réel
bienfait pour ceux qui souffrent
du catarrhe.

- Faites fondre un peu de Vapo-
Rub de Vick dans un cuiller, Inha-

lez la vapeur, puis faites en péné-
trer un peu dansles narines,le res-
pirant fort. Vous serez heureux de

voir commentil dégage le cerveau.

Ceux qui souffrent du catarrhe
semblent penser qu’ils doivent en
souffrir toute leur vie parce qu’ils
vivent dans un ‘climat catarrhal”

Il est difficile de se débarrasser de
cette maladie, mais le vick apporte

un bienfaisant soulagement, et
dans plusieurs cas, un persistant

emploi à amené un résultat per-
manent. Le Vick est un traite-
ment à action rapide pour tous les
rhumes—absorbé comme un lini-
ment et en méme temps inhalé
comme vapeur,

Mme M. Stefano, 645 rue So-

merset, Ottawa, Ont, dit : ‘’Lors-

que j'entendis la première fois par-
ler du VapoRub de Viek, je me dé-

cidai de l'essayer, car j'avais un

sérieux rhume de poitrine et catar-

rhe nasal. Je souffrais du catar-

rhe depuis plus d’un an, et chaque
fois que j'allais dans le plus petit
courant d'air, il semblait se fixer

dans ma poitrine, Je m'appliquai
du Vick sur le nez et la poitrine et

le frottai bien. Le matin il y avait

du changement et le quatrième
jour mon rhume allait inieux. Je

l’appliquai sur le nez pour le ca-
tarrhe et le catarrhe est entière-
ment guéri. Je n'ai pas eu de

rhume cet hiver et le catarrhe n’est 

pas revenu. Je recommande for-
mement le VapoRub de Vick.

Dans toutes les pharmacies, 50c
le pot. Pour un paquet gratuit
d'essai, écrivez à Vick Chemical

Co. 344 rue St-Paul Ouest Mont-
réal, Qué.

ployés annaellement.

 

MACHINE À SABLER

M'étant procuré une machine à

sabler les planchers, j'invite cordi-
alement les personnes qui auraient

des travaux de ca genre à faire ex-

écuter de me les confier, assurant

d'avance, une entière satisfaction.

E. A. Gendron, 244 Cascades,

D PAUL OSTIGUY
SPECIALISTE

 

Maladies des YEUX, des OREILLES

du NEZ et de la GORGE

255 rue Sherbrooke Est,

Tel. EST 5684 Montréal.

K RAILWAY
SYSTEM

Mou-ements des trains
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VERS L'EST

9.50 a. m. et 9.48 p. m. tous les
jours pour Richmond, Sherbrooke
et Portland ; Québec [par le Pont]
9.50 a. m. excepté le dimanche,
9.48 p. m. tous les jours ; 5.44 p.
m. excepté le dimanche, pour Rich
mond, Sherbrooke et Island Pond
Québec (par le pont.)

Les trains locaux venant de
Montréal arrivent à 1.30 p.m.tous
les jours et 6.45 p. m. excepté le
dimanche

VERS L'OUEST

5.42 a. m., 5.28 p. m. tousles jours,
7.13 a. m., 10.40 a. m., 230 p. m.
excepté le dimanche; 8.00 p. m. le
dimanche seulement ; Montréal et
les gares intermédiaires.

Raccordements commodes à
Montréal avec les trains pour Bos-

ton, New York, Ottawa, Toronto,

Detroit, Chicago (par l'Internatio-
nal Limité”-- le plus beau train
du Canada), aussi pour Winnipeg
et tous les endroits de l'Ouest Ca-
nadien.

On peut se procurer ici même,
des billets directs ; on peut aussi
engager des lits et des fauteuils
sans charge supplémentaire.

Pourbillets et autres renseigne-
ments, s'adresser à Ernest 'O. Pi-
card, agent pour la ville, 35 rue
Laframboise, ou à J. P Lazure,
chef degare.

 

 

MORIN & MORIN
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159 rue Girouard
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René Morin Henri Morin
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Douleurs Rhumatismales
Elles peuvent être soulagées en
quelques jours en prenant 30
gouttes de Sirop Curatif de In Mère
Scigel après les repas et en vous

¢ couchant. Il dissout la chaux et
les acides amassées dansles join-

¢ tures et les muscles afin qu'ils
¢ puissent être facilement rejetés.

Le SIROP SEIGEL connu aussi comme
¢ “Extrait de Racines” necontient pas de

drogues ni autres ingrédients violents
¢ pour faire disparaître ou engourdir les

douleurs rhumatismales ou du lumbago,
¢ maisil en supprime Ja cause. Dans fes
ç, outcillesde 50¢. et $1.00.

CDCTEICICICHETETEIS
pharmacies,
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RHEUMATISME
Lumbago, Névralgie ou n'importe
quelle autre douleur, appliquez du
Liniment Minard sur l'endroit
endolori €&t le soulagement sera
immédiat. Minard est le scute
remède dont votre grandmère faisait
usage. Rien ne peut J'égaler.

En vente partout

LINIMENT
"TRIOMPHE DE LA DOULEURJ
YM CL
            
 
 

J. S. Beaudet

Notaire.

Argent à prêter, — Assurarce,

3 RUE DU PALAIS,

ST-HYACINTHE F.Q
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“Le Clairon

Journal Hebdomadaire publié à

St-Hyacinthe tous les vendredis

au No 173 rue Girouard, par

l’Imprimerie Yamaska

ABONNEMENT

A St-Hyacinthe (livré à do-
micile) et aux Etats-Unis,

par année... ...….... .. $1.50

Ailleurs au Canada......... 1.00

3c LE NUMERO

En vente chez MM. St-Jean &
Frères et H. Barré marchands de

ournaux.

—————————

 

Bureau À St-Hyacinthe

9 RUE ST-DRNIS
Tél, Bell 141

Burean à Montréal
ch, 55, 97 aT-JACQURS

Tél. Main 666

Phaneuf & Poirier
AVOCATS

MM. Phaneut et Poirier sont à leur

bureau de St-Hyacinthe les mercredis

et samedis.   tjno
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GRAND OHOIX DE

Tapis, Prélarts, Portières

et Rideaux
 

Chez

EUG. L. DESAUTELS
i 222-226 Cascades, St-Hyacinthe i SOOTHL20000004000000000000
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COMPARAISONS
COCAINE :—La cocaine produit facilement des désordres généraux et est tenue
ponsable de la gangrène produite dansles tissus injectés. ischer)

La cocaïne produit des effets délétères sur lès tissus à moins d'être employée en
quantité infime. (C H. Long) -

Lu quantité injectée en une seule fois ne doit pas dépasser 3 ges: déclare E.
H. Long, et à de grain suivant Eames. 12 gouttes d'une Bolution à 27, contiennent à de

grain. .

OAS FATALS :—lo Une injection hypodermique del2 gouttes à 4 ofo de cocaine
(1/2 gr.) produisit la mort en 40 secondes chez une jeune fille de onze ans. (X. H. Long)

Zo La mort suivit l'application en badigeonnage à l'extérieur de la gencivede: 20
gouttes d'une solution à 57 (1 gr.) (E. H. Long)
CAS GRAVES :—'T, H. BURCHARD rapporte un cas où 10 gouttes à 4o/0 en injection
bypodermique amenèrentl'inconscience et ln mort apparente en 4 minutes.

MEYERHAUSEN Cite un cas où 8 gouttes à 2 0/o de cocaïne sur la conjonctive de
l’oeil d’une fillette de 12 ans produisirent de violents symptômes d'empolsonnement.

STEVENS cite le cas où 4 gouttes à 3 1/2 0/0 ont causé chez un homme de violentes
convulsions et du délire.

Frost cufin cite le cas oii 1 goutte à 10/0 appliquée surl'œil d'un enfant de 14 ans
produisit un empoisonnement très prononcé.

L'emspoisonnementfatal peut se produire à partir de quelques minutes après l'in-
jection Jusqua 4 ou 5 heures plus tard, Ces derniers cas sont moins dangereux.
(Fischer).

Enfin Fischer recommande aussi une grande prudence dansl'emploi des solutions
diverses et de tous genres rencontrées sur le marché, solutions souvent contaminées
ct dangereuses.
AOAINE:—Définition : A privatif ; CAINE, cocaine. Ce qui veut dire: PAS DE COCAINE.

L'ACAINE est un anesthésique local pour injections hypodermiques ne contenant
| pas de COVAINE.
PROPRIETES :—Ce composé spécial, fruit de cinq années de recherches inlassables,
produit une anesthésie locale parfaite, sans danger aucun, sans mortification des tis-
sus, ni douleur post-opératoire.
SECURITE:— D'une sécurité parfaite, l'ACAINE peut être Injectée à la dose de 15 à
50 gouttes à la fois sans jamais produire de mauvals effets. La dose peut se répéter
uu bout d'une dizaine de minutes.
PREMIERE EXPERIENCE:—Le premier À se servir de l'ACAINEfut l'inventeur lui-
même sur lui-même: ce n'étaitque justice et véritable science. Pat une soirée de cha.
leur torride de juillet, vers les 8 heures,—il y a de cela 12 ans,—l'inventeur s'injecta 50
gouttes d'ACAINE dans le maxillaire gauche supérieur. L'insensibilité complète du
maxillaire fut produite en quelques minutes et aucun autre effet ne fut constaté.
CONTRASTE :— Quelques mois plus tard un brave euvrier de St-Hyacinthe fut l'ok-
jet d’une rude expérience quifaillit lui coûter la vie etqui confirma peu après la haute
valeur de l'ACAINE.

, L'inventeurde l'ACAINE étant absent aux Etats-Unis, le brave homme trouva À
faire extraire une dent insensibilisée par une solution de cocaïne. Quatre minutes
après l'injection, In dent à extraire étnit cassée à ln gencive (molaire inférieure droite),
le client était étendu sans connaissance, l'écume à In bouche et la figure cyanosée
(bleue). Deux médecins ct le prêtre furent appelés en
1 heure d'attente et d'angoisse que la vie du ol ent fut €
mercié de son ministère.

, Unmois après, la deut de malheur était extraite à l'ACAINE sans nucun mauvais
résultat et le client retournait de suite à son travail.

Il y a quelque temps le mêmeclient subissait ln même opération avec l'AGAINE
pour là dent similaire gauche avec la mêmesatisfaction parfaite.
AUTRE CAS :—Unspécialiste qui avait à opérer une fistule tuberculeuse à la cuisse
d'une malale, ne pouvait le faire sous anesthésie générale à cause d'une maladie de
cœur qui menaçait les jours de su cliente. Le praticien opéra sous anesthésie locale à
l'ACAINE en injectant 120 gouttes de ce liquide. Il ouvrit sur 3 pouces de longueur à
la surface de la peau, pénétra en triangle à !'os fémur, opéra durant une dem -heure,
sans aueun mauvais résultat et la personne ne s'étant pas sentie opérer.

Le Dr Rolland, de Bordeaux, ndministra le somnoforme 23,000 foisavantde I'intro-
duire dans le public.

Depuis 1Zans, l'inventeur de l'ACAINE a fait au-delà de 125,000 anesthésies locales
et il est encore à attendre son premier cas de syncope ou autres mauvais résultatr
quelconques avec cette invention. I] croit que le temps est venu d'en parler positive
ment. ‘

Les plus hautes sommités de ls science, de la magistrature et des lettres ont eurecoursà l'AVAINE pour travaux dentaires, tout commeles plus hambles des mortels.
Lesuccèes a toujours été à l’emporte-pièce.

D'autres détails de la plus haute valeur viendront plustard.
L'ACAINEet toutes les autres inventions du Dr J. N. Paul Fournier ne sont en

usage, dans le district de St-Hyacinthe, qu'à ses propres burenux. Toute assertion
contraire est fausse et mensongère,

Bureaux du Dr JN. PAUL FOURNIER
ST-HYACINTHE, Qué. : TELEPHONE 40

EEXEEET ER

prande hâte. Cen'est qu'après
éclarée sauve et le prêtre re-

  

 

 

 

Residence a Vendre

La jolie résidence de feu Paul Payan

au

Village LaProvidence
Construite en pierre avec toutes les améliorations modernes, garage

etc, Terrain 320 de front par 250 de profondeur. Prix $12.000.

Condition de paiement faciles. Vendra meilleur marché avec

. moins de terrain.
jno
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CEYEEHENE HORAIRE
[oF NNV-N=JIT  FARNHAM ET ST-GUILLAUME

 

 

263 263 Milles TABLE 32 262 264
pm am Eastern Time am. pm.
84.10 s 9.05 Dép Mentréal,Windsor Stn. | (Table 31) B(C) Ar 811.30 18.50

85.00 s 9.55 St.Jean p (C)f 810.40 85.45

85.45 81030 0.0 Dép Farpham | ÿ Ar s 9.45 84.45
5.57 1042 5.6 Canrobert 927 427
16.06 f10.51 9.6 Papineau f 910 f4.19
6.10 10.55 11.5 Abbottsford 914 414
620 11.05 164 St-Pie 9.03 4.03
640 11.25 24.7 St-Hyacinthe (C) 847 347
6.45 11.30 264 St-Rosalie June 841 841
f6.48 f11.38 27.3 St-Rosalie f8.39 3.89
7.00 1145 33.0 St-Simon 825 3.85
710 11.55 38.1 St-Hugues 818 3.138
7.19 £12.04 40.9 Cavignac 18.06 £8.05
£7.25 £12.10 43.1 St-Prime £7.69 £269
87.35 812.20 46.7 Ar  St-Guillaume Dép 07.50 52.60
p.m. p.m. a.m. p.m,
 

[8] Tous les jours, dimanche excepté.
[f] Arrêt sur signal.
Pour billets etinformations adressez-vous à d, E. Morin 28} rue Laframboise, St-Kyacinthe Qué
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Eugene O’Brien
DANS

JOHN SMITH
 

John Smith vient de sortir de
prison, où il avait purgé une sen-
tenceinjuste. Sortant de prison,il
change son nom, ct obtient une

position qui le place à la tête des
serviteurs dans un hôtel. Dans cet

hôtel, il n’y avait plus d'ordre,
mais il réussit à le rétablir à cause

de sa personnalité engageante. Et

voilà qu’il se prend d'amour pour
une jeunefille qui agissait comme

secrétaire de l'hôtel, mais il hésite

à Ini déclarer ses sentiment à cau-

se de son passé. Un jour, il devient
trésorier d'un organisation sociale,
mais il arrive qu'il disparaît de
l'argent, et innnédiatement il est

accusé de l'avoir volé. L'affaire se
complique,et plus tardfil est accusé

de meurtre. Naturellement, il a'à

subir son procès, Une circonstance

se présente qui fait suspendre la
sentence. Pendant ce temps, on dé-

couvre qu’il n’est pas coupable.
Mary Mason, qui était la jeune fil-
le pour laquelleil s'était épris, et
qui avait surpris son amouret l’a-
vait aimé aussi, lui démontre com-

me elle lui avait été fidèle et l’a-
vait aimé dans ses malheurs, et

-test finit bien.

Pes

LUNDI et MARDI

15 - 16 Janvier

Richard Barthelmess

- Lilian Gish
DANS

ROSES BRISEES

Roses Brisées est une production
on aix rouleaux qui est classée par-

sai les plûs belles oeuvres de l'art
cimémathographique. C'e it une vue
de D. W. Griffith, illustrantl’histoi-

re des mauvais traitements que re-
çoit une jeune fille d’un père natu-

rel qui la martyrise jusqu'à la fai-

re mourir. Vois y verrez aussi le

juste châtiment de cet homme

brutal qui u défié le ciel pendant
qu'il maltraitait l'enfant. Cette vue

assurément, vous fera verser des

larmes.

Veuillez être avertis que pour
ces doux soirs, les prix d’admission
seront 40cts dans l'orchestre, et
35 cts dans le balcon, taxo incluse.

—

L’alimentation en vue de

la ponte
 

(Notes des Fermes Expérimentales)

—

Dans l'alimentation des poules
peur la ponte, plus spécialement en
hiver, il ne s'agit pas seulementde

bien choisir la nourriture mais en-

coro de bien la distribuer, car la

meilleure ration possible, si elle est
dennée sans intelligence, produit
des résultats peu satisfaisants.

Lorsque l'on prend en considé-
ration la composition chimique de
*’ecul et la nature omnivore des
poules, il est clair que toute ration

bien équilibrée pour les poules doit

trois
reyaumes naturels, végétal, animal

Le premier de ces
-éléments forme de beaucoup la

. plus grande partie de la nourritu-
re, seit sous forme de grain rond
-eu moulu, ou sous forme de verdu-

centomir des éléments des

ot minéral.

PPEE

re Cependant les deux: autres
jouent un rôle important et on ne
peut les négliger si l’on veut avoir
des oeufs.

‘Nous avons pour nous guider
sur ce point non seulement les ré-

sultats des expériences conduites
par les fermes expérimentales sur
tous Jes points du Dominion, mais

aussi les difiérents concours de
ponte

L'expérience a établi que l’un
des meilleurs mélanges de grain

pour jeter dans ln litière, est celui
qui se compose de parties égales

par poids de blé, et de maïs avec
moitié avoine. Si l'on ne peut se
procurer du blé à prix raisonnable,
un mélange de maïs fendu et d'a-
voine en parties égales plus des

demi-parties d'orge et de sarrasin,

donnera de très bons résultats,

Outre ce mélange appelé “mé-
la ge à gratter” parce qu'il est jeté
daws la litière et que les poules
doivent gratter pour se le procurer

il faut aussi tenir constamment
devant les poules, dans des trémie,
une pâte sèche, qui doit se compo-
ser de parties égales par poids de

garine de blé-d'inde, de son, de gru

(ou remoulage) d'avoine finemen

moulue et d'une demi-partie de

fins déchets de boeuf ainsi que des
coquilles d'huitres et du gravier.

Si l’on ne peut trouver des déchets

de boeuf à prix raisonnable, on
pourra les remplacer en hiver par

des viandes crues ou cuites comme
de la viande de cheval (pourvu que
l’animal soit saiu) ; cependant l'on

peut complètement éliminer cette

partie de la ration si l'on peut

fournir du lait en tout temps.

Une provision abondante d’eau
fraîche est une nécessité absolue,
même si l'on donne du lait. Lors-
qu’il fait très froid, l'eau peut être
remplacée par de la neige, pourvu
qu'elle soit donnée dans un réci-

pient assez grand pour que lalitiè-

re ne puisse se contaminer et que

la provision soit toujours abondan-
te. Les poules doivent aussi rece-
voir une quantitésuffisante de four-
rages verts sous forme d'avoine, de

betteraves fourragères, potagères,
de topinambours, de choux et de

feuilles sèches ou de feuilles de
trèfle ou de luzerne séchées et cui-
tes par la vapeur. En règle géné-
rale l'avoine germée donne les ré-
sultats les plus satisfaisants mais
sa préparation exige un peu plus

de travail.

On nous demande souvent com-
bien de nourriture faut-il donner à
uu parquet de cinquante poules
pour obtenir une ponte satisfaisan-
te. C'est là une question a laquel-

le chaque éleveur doit répondre
par lui-même, en se guidant sur
ses propres observations,

La méthode d'alimentation sui-
vante a donné d'excellents résultats
et peut être recommandée. Outre
la pâtée sèche, ete, tenue continuel-
lement devant les poules, donnez
un repas léger, environ une demi-
poignée par poule de grain à grat-

ter dans une litière profonde dès
qu'il commence À faire clair le ma-
tin, Si l'on donne de l'avoine ger-
mée, on peut la distribuer l'avant-
midi dans la proportion d’un pouce
carré par poule, si l'on donne une
pâtée molle, on peut lu mélanger

avec cette pâtée. La pâtée molle
peut se composer des mêmes in-

l'eau ou des restes de table.

nutes. Le 
t

grédients que la pâtée sèche mais

on l'humecte avec du lait ou de

{1 na

faut pas en donner aux oiseaux
plus qu'ils ne peuvent en consom-
mer sans en laisser en quinze mi-

meilleur moyen de

donner les autres verdures que
nous venons de mentionner, est de

les suspendre à unfil de fer, à en-

viron six pouces au-dessus de la

THEATRE CORONA
VENDREDI ET SAMEDI,12 ET 18 JANVIER

PEARL WHITE
DANS

SANS PEUR
Le héros, dans cette production, valait bien un million,

mais il n’était pas admis dans la société. Il rencontra
cependant une jeunefille à qui la chose n'importe pas, et
malgré toutesles résistances et les objections du père de la
jeune fille, on ne peut empécher un mariage d’avoir lieu.
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Une GAZETTE illustrée de FOX, une COMEDIE,
et le 8ieme épisode de la Série:

STANLEY en AFRIQUE
 

DIMANCHE, 14 JANVIER

EUGENEO’BRIEN
DANS

6 ROULEAUX

Une Grande Comédie Dramatique

Quelque chose d’original et de plaisant.

Le nom del'artiste principal de cette production, EUGENE O'BRIEN,
suffit pour recommandercette vue comme une des meilleures

qui soient.

 

Une GAZETTE de PATHE, une COMEDIE,et le

12ème épisode de la Série

L'AIGLE BLANC

ADMISSIONS : ORCHESTRE 30 CTS, BALCON 25 CTS.
Sièges Réservés, 5 cents additionnels. — Taxe incluse,

 

 
 

têtes des oiseaux, ou à des clous

enfoncés dans le mur, à peu près
à la même hauteur. Une heure
environ avant que les poules aillent

se percher, il faut leur donuer un

bon repas de grain dans ln litière.
Le meilleur moyen de juger de la

quantité nécessaire est d'examiner
les gésiers des poules, immédiate-
ment après qu'elles sont allées se
percher. Si les gésiers sont bien
remplis et s'il ne reste pas de grain
dans la litière, alors la quantité
donnée est satisfaisante. Si, par
contre, les gésiers ne sont pas bien

remplis, il faut en donuer plus et
il faut en donner moins au cas où
il resterait beaucoup de grain sur
le plancher dans la litière.

“BACCHUS”
Vin Tonique au Quin-
quina sans rival, se
recommande par la qua-
lité supérieure des
vieux vins de Bourgo-
gne qui en font la base
et le quinquina des meil-
leures provenances.

Un Apéritif et di-
gestif délicieux.

 

Dwæraroteves CENERACK

LAPFORTE, MARTIN & CIR, Lr£s.

9 MONTREAL <4 Comme nous disions au début de

cet article, lorsqu'on nourrit les

poules pour avoir des oeufs, la fa-
çon de nourrir ent tout aussi impor-
te que le choix des aliments, et la

régularité des repas est essentielle
au succès.

 

 

DEMANDEZ LABIERE-
Dawes
LachineAleW. W.Lee,

Aviculteur du Dominion,

Ferme expérimentale, Ottawa, Oat.
EE  
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Pourquoi le Rhumatisme

Revient Souvent
 

Le traitement ordinaire n’atteint

pas le siège de la maladie

—"

La plupart des traitements pour
le rhumatisme n'ont d’autre but
que de combattre le poison dans
le sang et laisser la nature vaincre
cette attaque particulière. Ensuite
lorsque l'organisme devient épuisé
pour aucune cause, la maladie re-

prend le dessus et elle doit être
combattue de nouveau.

Les victimes du rhumatisme qui

n’ont pu obtenir de soulagement

ou dontl'état a emriré employant

d'autres remèdes, feraient bien

d'essayer les Pilules Roses du Dr
Williams. Il a été prouvé dans des
milliers de cas que le traitement
tonique avec ce remède reconstitue
le sang à un point qui le rend ca-
pable de chasser les poisons du

rhumatisme par les conduits régu-

liers de l'excrétion, les intestins,

les reins et la peau. Après que ceci

est fait, le rhumatismeest disparu,

et aussi longtemps que le sang est

conservé riche et pur, le patient est

hors d'atteinte d’une attaque. Ceci

est prouvé par le cas de Mme J.
Hewitt, Beach P. Q., Hamilton,

Ont., qui déclare. “Je fus affligée

de rhumatisme musculaire pendant
un nombre d’années, ce qui me cau-

sait de grandes souffrances. Je me
débarrassais de la maladie pour un
certain temps, mais elle revenait

toujours. Une amie me recomman-
da les Pilules Roses du Dr Williams
et je n'ai pas en d'autres attaques

de rhumatisme depuis que je les

ai prises, et il y a cinq ans de cela

J'ai employé les pilules depuis pour
l’anémie et les ai trouvées égale-

ment bonnes,et je ne manque pas
de les recommander à toutes les

personnes qui souffrent.”

Vous pouvez vous procurer ces
pilules d'aucun marchand de remè-
des ou par la poste à 50 centins la
boite ou six boites pour S2.50 de
The Dr Willams Medicine Co.
Brockville Ont.

Ne Voudrait pas Etre

Sans les Pastilles

Baby’s Own

 

Lorsqu'une fois une mère a em-
ployé les Postilles Baby's Own
pour ses tout petits, elle ne saurait

8’en passer par la suite. Elles sont
le remède domestique idéal pourle

bébé ; étant garanties être exemp-
tes d’opiats ou autres drogues nui-
sibles. Elles sont un laxatif doux
et complet et ont été trouvées du
plus grand aide dans les cas de
constipation, indigestion, coliques,

rhumes et fièvres bénignes. Mme
Ernest gagné, de Beavséjour, Qué,

écrit à leur sujey. “Je me suis gervi

de Pastilles Baby's Own pour la
conspiration et les coliques et elles

ont si bien réussi que je ne vou-

drais plus m’en passer. Je recom-

manderais à toute mère d'en avoir
une boite à la maison.” Les Pastil-
les sont vendues par les marchands
de remèdes on envoyées par la

poste à 25 centins la boite par The
Dr Williams Medicine Co, Brock-

ville, Ont.

BlERES
e

\ PORTERS k
POURLESVISITES,

 

  

Penres AnnoncesGissswies +

EMPLOI DEMANDE

Un comptable possédant 4 an-
nées d'expérience demande un em-
ploi dans un bureau ou dans un
magasin comme commis. S'adresser

à J. ArmandLaflamme, 64 rue St-
Paul Ville,

j-n.o.
>>,

ON DEMANDE
On demande pour immédiate-

ment un “storage ” et un expédi-
teur expérimenté. S'adresser à

The Maple Leaf Overall
423 Mondor Ville

 

ss me oe oy_,

Chambre a louer

Dames et Demoiselles trouveront
toujours de très belles chambres à
louer, À de bonnes conditions, chez

M. Léopold Reeves, coin des rues

Bourdages et Cascades. Ces cham-
bres sont pourvues de toutes les
commodités. Un très bon règlement
dans la maison. L'endroit idéal
pour avoir une chambre. joo

A LOUER

Un ioli logement de cinq appar
tements, situé au No 6 rue Viger
Pour informations, s'adresser au

bureau du Clairon. jno

A LOVER
Beau logement de six pièces

avec chambre de bain. Conditions
faciles d'ici au premier mai. Ce lo-
gement sera libre pour cause de
départ.

 

 

L. P. Gendreau

148a, rue Concorde, Ville.
jno

 

 

TERRAINS À VENDRE
Emplacements de 50 pieds de

front A vendre sur la rue Girouard,

S'adresser à :

MADAME L. B. COUCKE,

368 rue Girouard.

joo

_—m

MAGHINERIE A VENDRE
Poulies en bois et en acier, chai-

ses de suspension, arbres de couche,
(shalf) de différentes dimentions,
aussi machines à coudre et acces-
soires pour manufactures.

S'adresser à Maple Leaf Overall
Co., 424 rue mondor.

jno

 

PROPRIETE À VENDRE
Unedes plus belles places de la

rue Girouard celle de M. P. Lasson-

de au No 137. Revenu $1,200.00

par année.

jno

 

TERRE À VENDRE
Une terre de 156 arpents, bien

bâtie, avec sucrerie de 3000 vais-

seaux possibles, dans le quatrième
rang de St-Charles. Pour prix et
conditions, s'adresser à Napeléon
Guilbert, St-Charles, ou à T. D.
Bouchard, au bureau du Clairon.

jno

 

Propriété à Vendre

M. Bouchard, ayant acheté un
terrain pour ee construire une

nouvelle résidence, offre en vente

la jolie propriété à deux logements
qu’il occupe actuellement, à l’an-
gle des rues Girouard et Larocque

TERRE ET ROULANT À VENDRE

Terre et roulant de ferme à ven-

dre. Le tout en parfait ordre, dans
le huitidme rang de St-Théodore

d'Acton. Conditions faciles et prise
de possession immédiate. S'adresser
à J. O. Beauregard, avocat, St-Hya-

cinthe. juo  
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Cathédrale

BAPTEMES

Janv, 7—Marie, Jeanne, Cécile,

fille de Samuel Choiniè-

re et de Clara Lebeau.

Parrain et marraine, Ex-

éas Lebeall et Malvina

Beauregard,

“ 7—DMarie, Bernadette, Aline,
fille de Omer Blanchard
et de Eva Bourque. Par-
rain et marraine, Jos,-
Hilaire Blanchard et Ber-
nadette Bibeau.

“ 7—Marie, Giles, Gabrielle,
fille de Charles Chapais,
ingénieur-civil, et de Ga-
brielle De Lery. Parrain
et marraine, Albert De-
mers, avocat, et Yvon-

ne De Lery.

MARIAGES

Janv. 8&—Entre Joseph Guertin,
veuf de Albina Monette,

et Marie-Louise Blais,

Veuve de Henri Gervais.

tous deux de cette ville.

¢ 8~-Entre Edouard Lafortu-
ne, de Notre-Dame de
Worcester, E.-U., fils de
Arthur Lafortune et de
Marie-Louise Lussier, ef
Marguerite Jeannotte,fil-
le de Ulric Jeannotte et

de Marie-Louise Benoit,
de cette ville,

“ 8—Entre Adonai Girouard,
fils de Joseph Gitouard
et de Marie-Louise Bro-
deur, et Juliette Côté,
fille de Pierre Coté et de

+ Cordélie Lussier, tous

deux de cette ville.

* 8—Entre Elphége Plasse,fils
de Hormisdas Plasse et

de Adéline Poirier, et

Blanche Girouard, fille

de Joseph Girouard et de
Marie - Louise Brodeur,

tour deux decette ville.

8—Eutre Georges Deslandes,
de St-Liboire, fils de Al-

phérie Deslandes et de
Olivine Dupont, et Ber-
nadette Bernard, fille de
Samuel Bernard et de
Rose. Anna Cadorette, de

cette ville.

9—Entre Adrien Quintal, de
St-Liboire, fils de Clovis

Quintal et de Mathilde
Martel, et Marie-Anna
Bernard, fille de Samuel

Bernard et de Rose-Anna

Cadorette, de cette ville,

“ 9—Entre Emilio Brodeur.
filsde Télesphore Brodeur

et de Emélin Lefebvre, et
Yvonne Leblanc, fille de
Joseph Leblanc et de
Rose Anna Tétrault, tous
deux de cette ville,

SEPULTURES

Janv. 4—Marie-Antoinette Blan-
chard, fille de Ernest
Blanchard et de Juliette
Guérin, 7 jours.

« 7—Gistle Adam, fille de
Emile Adam et de Yvon-

ne Savard, 3 mois.

Paroisse ‘Notre-Dame

BAPTEMES

Jamy. 5—Marie, Georgette, Gabri-
elle, ¥ernande, fille do

/ Joseph Péloquin et de
Orise Lefebvre. Parrain

at marraine, Georges

fils de Georges St-Pierre
et de Aline Couture.
Parrain et marraine, Eu-
gène Lapalme et Anna
Ménard.

“ 9—Joseph, Gaston, Fernand,
filsde Aimé Mathieu et
de Régina Lamoureux.
Parrain et marraine, Ro-

dolphe Gladu et Florina
Lemoine.

MARIAGES

Janv, &—Entre  Hermas Tarte

veuf de Clérinda Boulay,
et Malvina Leduc, veuve

de Alfred Cordeau, tous

deux de cette ville.

“ 9—Entre Rouville Noiseux,

médecin de Greenville,

fils de feu Felix Noiseux

et de Emma Vadenais, et

Aline Picard, fille de feu

Jean-Baptiste Picard et
de Clérinda Morin, du

village La Providence.

Jey

Personnel

Mlle Aline Fortier, de la rue

Ste-Ursule, Québec, a passé la fin

de la semaine dernière à St-Hya-
cinthe,l'invitée de son oncle et de

sa tante, M. et Mme Louis Lussier.

—

Prochain Mariage

——

Le mariage de Mlle Marie Lus.
sier, fille de M. Louis Lussier,C.R.,

et de Mme Lussier de St-Hyacin-
the, avec le Dr Armand Albert, de

Van Buren, Maine, aura lieu le 23

janvier courant en l’église Notre-
Dame du Rosaire, à St-Hyacinthe,

Pas de faire part.

Affaire Rémise

L'enquête préliminaire dans I'af-
faire de Louis-Joseph Blanchette
accusé de parjure, qui devait s'ou-
vrir samedi dernier et au sujet de
laquelle nous avions promis à nos
lecteurs de leur fournir des détails
dans ce numéro de notre journal, a
encore été retardée jusqu’à jeudi
prochain, dix-huit du mois courant,

par suite de l'absence du magistrat
Emile Marin qui a dû se rendre
aux funérailles de feu Mme Veuve
Eusèbe Morin.

+remets

Le Hockey

 

La première partie de hockey de
la saison a été jouée dimanche der-
nier, à la patinoire Corona, dans le

quartier No 1. Les deux équipes
qui sont venues en présence sont
Les Underwood, de Montréal, et La
Southern Canada Power Co., de

cette ville. Les joueurs de cette
dernière équipe étaient MM. Payan,
Laframboise, Picard, Henri Viger,

Lucien Viger, Bourgeois, Mackay

St-Jacques, P. et C. Viger, et E
Spence, tous de cette ville, et de
très bons joueurs. _

Les joueurs visiteurs * n'étaient
certes pas non plus des derniers

venus et leur jeu a été bien beau.
La partie a été ardue, et la foule
des spectateurs qui faisaient cercle
à l’'entour de la patinoire a mani-
festé beaucoup d'enthousiasme. Les
Underwood, cependant, malprétous
leurs efforts pour entrer des points
se sont fait blanchir par un score
de huit à zéro en faveur des joueurs
locaux.

Il faut espérer que cette premiè-
re partie de hockey sera suivie par   d'autres encore plus sensationnelles

“ 6—Joseph, Eugèna, Marcel|

Ce Concours de Dames

 

Nous avons parlé, dernièrement,
d'un concours entre deux des meil-
leurs joueurs de dames de notre

ville, MM. Louis St-Amant et L.

G. Blanchard, ce concours se fai-

sant pour un enjeu de $25.00 etle
titre de champion de St-Hyacinthe.
Nous disions en méme temps que

chacun des concurrents, au moment

ol la nouvelle a été publide, avait

gagné deux parties, que deux au-

tres parties avaient été déclarées

nulles, et qu’il n’en restait plusqu’-
une à jouer pour finir le concours
lorsqu'une difficulté s’est présentée.

Cette difficulté a été soumise à

la décision du juge de la rencontre,

M. Joseph Beauchemin, qui s'est
prononcé sur le différend, cette se-
maine, à une assemblée spéciale des

intéressés dans ce concours, assem-

biée convoquée dans In salle des

directeurs de ln société Philhar-

monique, sous la présidence de M.

J. Hunri Lalumière. Là en effet,
M. Joseph Beauchemin, juge, en

présence de MM. Louis St-Amant
et L. G. Blancliard, concurrents, et

J. B. Lévesque, W. Barbeau, O,

Larivière, D. Caoutte, unnoteurs

et J. H. Lalumière, président de

Philharmonique, a décidé comme,

suit :

Attendu qu’il y a çu un mal-
entendu entre les concurrents, con-
cernant cette rencontre pour le

championnat de Su-Hyacinthe ;

Attendu que les concurrents L,
St-Amant et L. G. Blanchard sont
égaux dansla lutte pour le nombre
de six parties jouées ;

Attendu qu'il ne semble pas pos-

sible d'en arriver & aucun arran-

gement à la satisfaction des con-

currents pour jouer la septième

partie qui devait être décisive et

finale, j> décide d'annuler la ren-
contre pour le championnatde St-
Hyacinthe, et j'annule les paris en-

“(tre les deux concurrents,

—es

‘ Feu F. X. A. Boisseau

Lundi- matin, $ jauvier, à sa ré-

sidence de la rue Girouard,à l'âge
de 69 anset 7 mois, est décédé,

le notaire F. X. A. Boisseau,

Le notaire Boisseau avait été

souvent malade, depuis quelques
années, mais cncore en ces derniers

temps, il vaquait à ses affaires et

se rendait à son bureau. Sa der-

nière maladie a été très courte. Le

défunt a exercé sa profession de
notaire dans la ville de St-Hya
cinthe pendant au-delà de quarante

clientèle

Lui survivent : deux filles, Lau-

ra, épouse de M. Georges MeNulty

fessant actuellement à Hull, et

quatre frères, MM. William

réal, M. Napoléon Boisseau, bour-

geois, de St-Ours, et M. Frédéric
Boisseau, de Worcester, Mass. |

3

Dansereau, de Contrecoeur.

concours de parents et d’amis.
>
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FAVORITE
LEEPUIS ASS ANS

BiereDawes|

ans. Il s’était créé une très large , ‘

marchand de St-Jean, et Alice, ‘ ;
épouse du Dr J.-N. Boivin, pro-|{

autrefois de Ste-Madeleine, comté ;

de St Hyacinthe ; un fils, Armand |3

et Joseph DBoisseau de Mont- |}

Partie de cartes

=2Messieurs de L'infatigable an-
noncent pour mardi, 16 janvier
courant, 4 8 hres du soir, une

grande partie de cartes qui aura
lieu au Casino des Zouaves, On y
jouera le Whist et le Cinq Cents,
et de très beaux prix seront distri-
bués à ceux qui gagneront le plus
grand nombre de parties. Le prix
d'admission seru de 35 cts seule-
ment. !

Cette partie de cartes sera cer-
tainement des plus encourages,

car les Messieurs de L'Infatigable

sont très populaires, et l'on eait
que *lorsqu’ils organisent quelque
chose, c'est toujours très bien

réussi.  
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26 FILLES DEMANDEES
pour travailler dans les cigares

DES

BUNCHEUSES et ROULEUSES
Sadresser à la Manufacture

L. O. Grothe
Rue Raymond Sy St-Hyacinthe |

jno
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L’Electricité Procure une Douzaine de Commodités

La lumière électrique dans votre maison ouvre les voies À une douzaine de commo-

dités qui épargnent tempset labeur. Vous n'avez plus à vous faire griller à la cr

leur d’un poêle de cùisne — LE POELE ELECTRIQUEcuit les mots les plus

délicieux par le simple contact d’un bouton. :

LE FER À REPASSER ELECTRIQUE épargne des centaines de pas — on est

frais et dispos et le repassage se fait & perfection dans la moitié du temps ordinaire.

A l'aide du GRILLE-PAIN ELECTRIQUE,vous avez du pain grillé croustillant

chaud et appétissant sur votre table même, oo

Que de commodités ne vous sout-elles pas aussi fournies par laMachine Laver,

I'Aspiration par le Vide, la Machine & Coudre Electrique et une demi douzaine d'autres

articles électriques non moins utiles. _

Faites, poser les fils électriques dans votre maison — le coût en est très minime et

les avantages ét commodités qui en résultent ne se comptent pus.

Southern Canada Power Company Limited
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enfin une soeur, Mme Ephrem |

Les funérailles du notaire F. X.

|

{
A. Boisseau ont eu lieu hier matin >
en l’église Notre-Dame du Rosai-

|

D
re, au milieu d'un très nombreux

|
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LA MACHINE A

 

ACHINE ALAVER ELECTRIQUE
‘BLUE BIRD

Devenez Membre de notre Club Blue Bird

Nous avons acheté tout un charde ces machines à laver électriques

et nous voulons les vendre aux 50 membres dont se composera

0 notre CLUB '‘BLUE BIRD"«t voici comment : chaque membre pour-

ra acheter uge Blue Bird à termes faciles, toit : 9,50 comptant ct

12 versements mensuels de 14.) chacun ; de plus, ii aura droit à

54 COUPONS DE TIRAGE- et si la chance le favorise, c'est-à-dire, s'il

gagne une Blue Bird au tirage, tout l'argent déposé lui sera remis. Les acheteurs

au comptant bénéficieront d’un rabais spécial, tout en ayant droit au nombre régle-

mentaire de couponsde tirage.

La machine à laver électrique ‘BLUE BIRD’

Est une véritable acquisition pour chaque foyer

La machine à laver Blue Bird est d’une grande simplicité d'opération

et d’une apparence sans égale ; elle blanchit le linge par le principe oscillatoire

et l'assèche à l'aide de son essoreuse pivotant dans les deux directions ; lu cuve

est en cuivre étamé ; le moteur, très puissant, est fabriqué par lu “Canadian

Westinghouse’. Une machine à laver de fabrication canadienne.

Y ~ PRIX COMPTANT 16| I| 0

M. A. L. AUGER, Chez

A. BLLONDIN
Rue Cascades

& Cie
. . . CL St-Hyacinthe
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